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    ENTRER DANS L’ŒUVRE

    Qui est l’auteur ?

    Quel est le contexte historique ?

    Quel est le contexte littéraire et artistique ?

    
        [image: Lancelot contemple Guenièvre, enluminure, 1480]
        Lancelot contemple Guenièvre, enluminure, 1480.
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    Qui est l'auteur ?

    CHRÉTIEN DE TROYES (1130/1135-1185/1191)

    
        [image: CHRÉTIEN DE TROYES]
    

    Un célèbre inconnu

    
        	Nous en savons peu sur la vie de Chrétien de Troyes. Nous connaissons son nom par les préfaces et les épilogues de ses œuvres où il se nomme lui-même, et par des auteurs et des scribes*qui le citent.

        	C’est un clerc*. Sa formation est fondée sur la maîtrise de l’écriture et les auteurs de l’Antiquité. Il est également imprégné de la culture courtoise de son siècle.

        	Ses œuvres (cinq des dix plus grands romans du XIIe siècle, écrits entre 1170 et 1190) connaissent immédiatement un grand succès dans toute l’Europe.

    


    Un auteur moderne et ses mécènes

    
        	Traducteur de L’Art d’aimer d’Ovide, Chrétien fait partie des conteurs qui introduisent l’amour courtois dans la littérature.

        	Tributaire de mécènes, il réside d’abord à la cour de Marie de Champagne, la fille d’Aliénor d’Aquitaine et de Louis VII (voir Prologue, p. 17 ), puis il entre au service de Philippe d’Alsace, comte de Flandre, pour lequel il écrit Perceval ou le Conte du Graal.

    


    L’invention du roman

    
        LES PREMIERS ROMANS MÉDIÉVAUX

        Ceux-ci sont composés sur des sujets épiques à des ﬁns politiques. Les récits de Chrétien ont une visée artistique et morale. S’inspirant de chroniques rédigées en latin, il appelle ce travail d'écriture en ancien français la « mise en roman », l’assimilant à celui d’un traducteur (en langue romane). Par simplification ces œuvres sont ensuite désignées sous le terme « roman ».

    

    
        	Chrétien s’inspire de contes et de lais celtiques, appelés « matière de Bretagne », et de chroniques historiques dont celles de Geoffroy de Monmouth (1138) et du Roman de Brut de l’écrivain anglo-normand Wace (1155) qui relate les aventures du roi Arthur.

    


    1176-1181 Lancelot ou le Chevalier de la charrette : roman médiéval, roman moderne


    Les conditions de création

    
        	Chrétien a probablement commencé la rédaction de Lancelot en 1176 et l’a achevé en 1181, parallèlement à Yvain ou le Chevalier au lion.

        	Aucun manuscrit de Chrétien ne nous est parvenu, seules demeurent des versions de scribes* (huit pour Le Chevalier de la charrette) dont certaines très incomplètes, conservées dans de grandes bibliothèques.
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        Un copiste dans son atelier, enluminure, milieu XVe siècle

    


    Lancelot : un héros d’un nouveau type

    
        	On ne sait pas si le personnage de Lancelot est une création de Chrétien, qui y fait déjà allusion dans Érec et Énide (1170). Peut-être apparaît-il déjà dans des récits antérieurs qui ne nous sont pas parvenus.

        	Lancelot n’est pas un héros comme les autres. À la différence d’Yvain, il vit avec des êtres surnaturels (la Dame du Lac, sa fée protectrice), il a une force surhumaine et il est prédestiné à devenir un être hors du commun.

    


    L’évolution du genre et la postérité de Lancelot

    
        	Le Chevalier de la charrette marque une évolution dans l’œuvre de Chrétien. La psychologie, la poésie, l’humour, les réflexions philosophiques, enrichissent le roman d’aventures. L’œuvre annonce déjà les formes du roman moderne.

        	Le Chevalier de la charrette a inspiré le Lancelot-Graal, un ensemble de cinq romans en prose du XIIIe siècle. Le Conte du Graal (vers 1180) de Chrétien a donné naissance à un mythe encore très vivace aujourd’hui.

    


    
        LE ROMAN DE LANCELOT

        

        hatier-clic.fr/12021_p7

    




    Quel est le contexte historique ?

    Un renouveau généralisé, appelé de nos jours « Renaissance du XIIe siècle », se produit dans toute l’Europe et entraîne de nombreux bouleversements.


    Économie et politique en France

    
        	La terre est la base de l’économie et de la société. Le défrichement* des forêts et l’amélioration des techniques de cultures permet d’accroître les productions. Les constructions en pierres remplacent celles en bois et la production de textile devient presque industrielle. Le pays s’enrichit.

        	Le système féodal se consolide : les seigneurs dans les provinces sont les vassaux du roi de France et le soutiennent. Le monarque est leur suzerain et leur assure protection et justice. Sous domaine royal fiefs du roi d’Angleterre autres fiefs le règne des rois Louis VI (1108-1137) Le royaume de France en 1180 et Louis VII (1137-1180), la monarchie française se renforce.

        	À partir du Xe siècle, les seigneurs créent des forces armées pour protéger leurs terres. Les cavaliers, qui jouent un rôle essentiel, sont appelés en langues locales « chevaliers ». Ce terme devient un titre au cours du XIIe siècle et donne droit à un fief. Progressivement, la chevalerie se confond avec la noblesse.
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        Le royaume de France en 1180

    


    
        	Des villes nouvelles sont fondées dans tout le royaume. Le développement des foires et la circulation monétaire enrichissent des princes et entraînent l’apparition d’une nouvelle classe sociale, la bourgeoisie, constituée de commerçants et artisans.

    


    Un État administré

    
        	Le pouvoir royal s’appuie sur de nouveaux modes d’administration du territoire par l’intermédiaire des barons ainsi que par la construction de châteaux et fortifications. De grandes enceintes urbaines sont érigées, comme à Paris en 1190.

        	En 1180, Philippe Auguste, fils de Louis VII, accède au trône. Il centralise le pouvoir, agrandit le domaine royal à presque tout le territoire et devient le premier souverain à porter le titre de « roi de France » et non plus « roi des Francs ».

        	Un droit civil apparaît, indépendant du droit canon (droit religieux). Les juridictions laïques s’organisent ainsi que le recours aux notaires et avocats. Les actes sont rédigés en langue locale dans les provinces et non plus en latin.

    


    Le contexte international

    
        	En 1066, Guillaume le Conquérant, duc de Normandie, est couronné roi d’Angleterre. Il devient plus puissant que le roi de France. Lorsque Henri II Plantagenêt monte à son tour sur le trône d’Angleterre, en 1154, il possède, à la suite de son mariage avec Aliénor d’Aquitaine, tout l’ouest de la France. Les deux nations deviennent rivales pour plusieurs siècles.

        	Le pape Urbain II appelle à la première croisade en 1095 pour empêcher la prise de Constantinople par les musulmans. Les troupes poursuivent leur avancée vers la Terre sainte et reprennent Jérusalem.

    


    LES DATES CLÉS

    
        
            
                	1096
                	Première croisade
            

            
                	1130-1135
                	Naissance de Chrétien de Troyes
            

            
                	1137
                	Louis VII devient roi
            

            
                	1150
                	Apogée des constructions de châteaux forts
            

            
                	1152
                	Divorce de Louis VII et Aliénor d’Aquitaine
            

            
                	1154
                	Henri II Plantagenêt, roi d’Angleterre
            

            
                	1180
                	Philippe Auguste, roi de France
            

            
                	1185-1191
                	Mort de Chrétien de Troyes
            

            
                	1189
                	Mort de Henri II d’Angleterre, Richard Cœur de Lion lui succède
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    Quel est le contexte littéraire et artistique ?

    L’essor économique et la stabilité du pouvoir permettent le développement de l’activité intellectuelle et des arts : multiplication des lieux d’études, construction de cathédrales et apparition d’une nouvelle littérature en langue romane.


    Une nouvelle langue

    
        	Le serment de Strasbourg en 842 est souvent retenu comme repère de la naissance de la langue française. Pour la première fois, on utilise une langue vernaculaire (langue locale parlée) et non le latin, pour un acte officiel. Toutefois le royaume de France connaît le multilinguisme, le latin restant jusqu’à François Ier la langue des documents officiels royaux, de l’Église et des intellectuels.

        	Deux familles de langues issues du latin, appelées langue d’oïl au nord et langue d’oc au sud, se développent en France. Les œuvres de Chrétien sont écrites en champenois, la langue de la région de Champagne (est de la France). Progressivement, le Francien, langue de l’Île-de-France, s’impose avec le pouvoir politique.

    


    L’activité intellectuelle

    
        	L’activité intellectuelle est portée par l’idée du transfert de la culture (translatio studii, d’Athènes à Rome, puis à Paris). Les textes latins un peu « oubliés » durant la période mérovingienne (Ve au VIIIe siècle) sont redécouverts.

        	Dans un premier temps, les monastères sont le lieu d’étude des textes et de l’enseignement. Les évêques* devenant plus importants, les « écoles » sont ensuite transférées des monastères aux églises des villes. Ce mouvement se poursuit au siècle suivant et donne naissance aux universités.

        	Les clercs* sont formés à la grammaire, à la lecture et à l’écriture au travers des textes latins. Les plus érudits étudient également la géométrie, l’arithmétique, la musique et l’astronomie. Certains deviennent des hommes d’Église.

    


    La création artistique

    
        	La création artistique est en plein essor : l’art pictural orne les monastères et les églises (fresques, panneaux peints), alors que dans les cours princières et seigneuriales, les clercs, répondant aux demandes de leur protecteur, donnent naissance à une toute nouvelle littérature.

        	L’architecture romane s’efface progressivement à la fin du XIIe siècle au profit de l’architecture gothique. Celle-ci se caractérise par sa volonté d’élévation et ses riches vitraux. Le terme « gothique » n’apparaît qu’à la Renaissance (XVIe siècle) pour qualifier ce style de façon péjorative.

        	Dès l’époque carolingienne (VIIIe au Xe siècle) les monastères s’équipent d’un « scriptorium », local réservé à la rédaction et à la décoration des manuscrits par les moines. Au Xe siècle, les parchemins sont ornés d’enluminures et les ateliers laïques se multiplient. Les seigneurs et les bourgeois commandent des livres d’heures*, de prières et de liturgie au décor personnalisé.
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        Grande initiale historiée, enluminure du psautier d’Eleanor d’Aquitaine, vers 1185

    



    LES DATES CLÉS

    
        
            
                	1100
                	La Chanson de Roland, premier grand récit en français
            

            
                	1130-1135
                	Naissance de Chrétien de Troyes
            

            
                	1138
                	Geoffroy de Monmouth, Historia regum Britanniae
            

            
                	1155
                	Wace, Le Roman de Brut
            

            
                	1160-1180
                	Lais de Marie de France
            

            
                	1163
                	Début de la construction de Notre-Dame de Paris
            

            
                	1179
                	Le Roman de Renart, Branche 1
            

            
                	1180-1190
                	Chrétien de Troyes, Perceval ou le Conte du Graal
            

            
                	1185-1191
                	Mort de Chrétien de Troyes
            


        
    





    LIRE L’ŒUVRE

    Le Chevalier de la charrette

    
        [image: Lancelot monte dans la charrette d’infamie, Atelier d’Evrard d’Espinques, enluminure, vers 1475]
    

    Lancelot monte dans la charrette d’infamie, Atelier d’Evrard d’Espinques, enluminure, vers 1475




    Pourquoi vous allez aimer ce roman

    Parce que c’est un roman d’AVENTURES

    Le récit des aventures du chevalier de la charrette conte de nombreuses péripéties et rebondissements. Nous le suivons dans sa quête, de défis en combats, de périls en victoires, accueilli par des vavasseurs* qui l’admirent et d’énigmatiques jeunes femmes qui le mettent à l’épreuve, à travers le mystérieux royaume de Gorre et à la cour du roi Arthur.

    Parce que vous allez pénétrer dans un UNIVERS SURNATUREL

    La reine Guenièvre et des sujets d’Arthur demeurent captifs au royaume de Gorre, dont l’entrée, périlleuse, se fait par le Pont sous l’Eau ou le Pont de l’Épée. Nous y pénétrons à la suite du chevalier de la charrette dont le parcours est jalonné de lieux merveilleux, d’objets magiques, de rencontres mystérieuses et de personnages énigmatiques. Souvent, la perception du temps est autre : passé, présent et futur se mêlent étrangement.

    Parce que son héros est MYTHIQUE

    Dans une longue première partie du récit, le protagoniste n’est désigné que par une périphrase mystérieuse et ignominieuse, le « chevalier de la charrette », qui dissimule son identité et rappelle la honte d’être monté sur la charrette, par amour pour la reine Guenièvre. Nous apprendrons son nom à la faveur d’un combat épique et d’une révélation, découvrant la valeur de ce chevalier de renom, élevé par une fée – nom que ses exploits immortaliseront.



﻿

    Note du traducteur

    Traduire un texte du Moyen Âge consiste en un étrange voyage à travers le temps, du français au français, de l'ancien au moderne. S’ajoute la difficulté de se confronter à un écrit qui n’est pas de la main de l’auteur, mais qui nous est parvenu grâce à des intermédiaires.

    Pour Le Chevalier de la charrette nous disposons de huit manuscrits dont deux complets conservés à la Bibliothèque nationale de France. L’un de ces deux manuscrits est celui du scribe Guiot. C’est celui que nous avons choisi comme la plupart des traducteurs et nous nous sommes appuyés sur l’édition de Mario Roques. Ce manuscrit propose certainement la version la plus complète et la plus cohérente malgré quelques défauts.

    Nous avons pris le parti de ne pas signaler les petites corrections ; en revanche sont présentés entre crochets, dans le texte en français moderne, les manques de vers qui ont été comblés en suivant les versions convergentes des autres manuscrits.

    Traduire Lancelot consiste donc à répondre à cette question : comment faire d’un roman en octosyllabes du XIIe siècle un roman qui s’adresse à un lecteur contemporain ?

    Notre volonté a été de retranscrire aussi fidèlement que possible le texte de Chrétien de Troyes en tentant d’en restituer toutes les richesses. Toutefois il s’agit aussi de proposer un roman selon nos critères : une écriture en prose et un découpage par chapitres. Il convient également de proscrire le style troubadour, donc pas de « damoiselle ». Mais nous avons conservé le vocabulaire qui revêt un aspect technique et civilisationnel comme les désignations du cheval (« destrier », « palefroi »).

    Certains faits stylistiques telles que les redondances sont propres au roman médiéval. Elles ont sans doute différentes causes : l'influence des œuvres de l’Antiquité, les effets de style et les impératifs de la versification. Or l’une des caractéristiques du français moderne est le rejet de la répétition. Il a donc fallu faire des choix tout en conservant les redondances qui s'inscrivent intimement dans la logique du texte.

    Enfin, le système des temps du récit en français moderne, très codifié, ne s'est stabilisé qu'au cours du XIXe siècle. Auparavant, il n’était pas rare que dans une narration au passé, se détache un épisode marquant au présent. Dans le roman médiéval, l’emploi des temps suit donc une autre logique que la nôtre. Et l’alternance des temps du passé et du présent dans un même chapitre (voire un paragraphe ou une phrase) peut surprendre au XXIe siècle. Faire le choix de retranscrire selon un système unique (tout au présent ou tout au passé) aurait trahi le texte et l’aurait dénaturé. Nous avons donc respecté cette variété des temps globalement, mais en apportant des aménagements pour conserver la cohérence des unités narratives (changements d'action, de lieu).

    Lors de cette lecture, vous allez donc faire l’expérience d'un univers à la fois étrange et familier, mais toujours captivant.

    Éric SALA

    Les mots en français moderne suivis d’un astérisque (*) font l’objet d’une définition dans le lexique de la fin de l’ouvrage, p. 471.




    Prologue

    Puisque madame de Champagne1 veut que j’entreprenne l’invention d’un roman, je vais m’y atteler très volontiers comme un homme qui lui est entièrement dévoué pour tout ce qu’il peut faire en ce monde, sans se laisser aller à la flatterie. Tel autre pourrait commencer par quelque compliment flatteur et dirait, et je le confirmerais, que cette dame surpasse toutes celles qui sont en vie, de même que la douce brise de terre surpasse les vents qui soufflent en avril ou en mai. Ma foi, je ne fais pas partie de ceux qui veulent encenser leur dame. Dirais-je : ainsi qu’une pierre précieuse vaut tant de perles et de sardoines2, la comtesse vaut tant de reines ? Non, assurément, je ne dirais rien de ce genre-là, même si c’est l’exacte vérité, quoi que je puisse penser. Mais il me faut bien dire que son commandement fait plus pour cette œuvre que tout l’art et toute la peine que je pourrai y mettre. Chrétien commence son livre Du Chevalier de la Charrette. La comtesse lui en fournit et lui offre la matière et l’idée. Quant à lui, il lui apporte tout son soin, et n’y met que son travail et son application.

    
        1. Madame de Champagne : la comtesse Marie de Champagne, fille d’Aliénor d’Aquitaine et de Louis VII.

        2. Sardoines : pierres précieuses de couleur rouge-brun.

    



﻿

    Le défi d’un chevalier mystérieux à la cour d’Arthur

    
    Ainsi raconte-t-il qu’un jour de fête de l’Ascension1, le roi Arthur avait réuni sa cour. Selon sa volonté, elle était fastueuse2 ainsi qu’il convient à un souverain tel que lui. Après le repas, le roi resta avec ses compagnons. Il y avait là beaucoup de grands seigneurs et aussi la reine. Il me semble qu’elle était accompagnée de nombreuses dames nobles et courtoises qui conversaient avec aisance en langue française3. Keu, qui avait organisé le service, mangeait avec les officiers de bouche4.

    
    C’est à ce moment-là qu’arriva à la cour, un chevalier tout équipé et armé de pied en cap. Et ainsi, en armure, il s’avança vers le roi assis, entouré de ses barons. Sans même le saluer, il s’adressa à lui :

    
    « Roi Arthur, je retiens prisonniers des chevaliers, des dames et des demoiselles qui appartiennent à ton pays et à ta maisonnée. Mais je ne te dis pas cela dans l’intention de te les rendre. Au contraire, je veux te dire, sache-le, que tu n’as ni le pouvoir ni les moyens de les ravoir. Et sois aussi persuadé que tu mourras avant d’avoir pu les secourir. »


    
        Le sénéchal

        Keu est officier et sénéchal. Le sénéchal est un officier chargé de la gestion de la cour. Il organise les déménagements, lors d’un changement de lieu, et les repas. Ce n’est pas un domestique, mais quelqu’un d’important qui a sous ses ordres des personnes.

    


    Le roi répondit qu’il devait supporter cette situation puisqu’il ne pouvait rien y changer, mais que cela le désolait profondément. Le chevalier semblait alors vouloir s’en aller : il tourna le dos au roi et se dirigea vers la porte de la salle. Mais au lieu de descendre l’escalier, il s’arrêta net et, d’où il se trouvait, lança :

    
    « Roi, si parmi ta cour il se trouve un seul chevalier en qui tu aies assez confiance pour lui remettre la reine et qu’il la mène à ma suite dans ce bois où je me rends, je promets de l’y attendre. Et s’il peut me vaincre en combattant, il pourra reprendre la reine afin de te la ramener, je te rendrai tous les prisonniers qui sont retenus dans mes geôles. »

    
    Ils furent nombreux à entendre ces paroles dans le palais et cela provoqua un grand tumulte dans la cour. La nouvelle arriva aux oreilles de Keu qui mangeait avec les gens de service. Délaissant son repas, il se dirigea droit vers le roi et s’adressa à lui sur un ton courroucé5 : « Roi, je suis à ton service depuis longtemps, fidèle et loyal. Je pars sur-le-champ et je m’en vais pour ne plus avoir à te servir. Désormais, je n’en ai plus la volonté ni le désir. »

    
    Le roi fut attristé par ce qu’il avait entendu. Mais sitôt qu’il fut en état de répliquer, il s’empressa de lui demander : « Êtes-vous sérieux ou plaisantez-vous ?

    
    – Très noble roi, répondit Keu, à cette heure je n’ai pas envie de rire. Ce qui est sûr, c’est que je m’en vais. Je ne vous demande ni récompense ni rétribution pour mes années de service. Ma décision est prise, je quitte les lieux sans tarder.

    
    – Êtes-vous en colère ou vexé pour vouloir nous abandonner ? le questionna le roi. Soyez fidèle à vous-même, restez à la cour. Vous pouvez être sûr qu’il n’y a rien que je possède ici-bas que je refuserai de vous donner immédiatement pour vous convaincre de rester.

    
    – Sire, c’est inutile. Je n’accepterais pas, même si vous me donniez chaque jour un setier6 de l’or le plus fin. »

    
    Le roi, au désespoir, est allé voir la reine : « Madame, fit-il, vous ne savez pas ce que le sénéchal* me demande ? Il veut que je lui accorde son congé et dit, je ne sais pas pourquoi, qu’il n’appartient plus à ma cour. Mais ce qu’il refuse de faire pour moi, il le fera immédiatement si vous le lui demandez. Ma chère dame, allez le voir. Puisqu’il ne veut pas rester pour moi, priez-le de rester pour vous. Et même, s’il le faut, jetez-vous à ses pieds. Si jamais je perdais sa compagnie, je ne connaîtrais plus jamais la joie. »

    
    Le roi envoie la reine auprès du sénéchal et elle s’exécute. Elle le trouve très entouré. S’approchant de lui, elle lui dit : « Keu, ce que j’ai entendu à votre sujet m’a fortement contrariée, soyez-en convaincu. On m’a dit que vous voulez quitter le roi. Cela m’attriste. D’où vous vient cette idée ? Qu’avez-vous sur le cœur ? Je ne vois pas en vous l’homme sage et courtois d’autrefois. Je veux vous prier de ne pas nous quitter : Keu, restez ! Je vous en prie.

    
    – Madame, répondit-il, pardon, mais je ne resterai pas davantage. »

    
    La reine continue de le supplier, accompagnée par tous les chevaliers en chœur, mais Keu ajoute qu’elle se fatigue inutilement. Alors la reine, de toute sa hauteur se laisse tomber à ses pieds. Comme le sénéchal la prie de se relever, elle répond qu’elle n’en fera rien tant qu’elle n’aura pas obtenu ce qu’elle veut. Keu lui promet donc de ne pas partir à la condition que le roi lui accorde par avance ce qu’il désire et qu’elle-même en fasse tout autant.

    
    « Keu, fait-elle, quoi que ce soit, nous vous l’accorderons, moi et lui. À présent, venez et allons lui annoncer que vous restez à ces conditions. » Il accompagna la reine et tous deux se présentèrent au roi : « Sire, dit la reine, j’ai retenu Keu, non sans mal. Je vous le ramène, mais promettez de faire ce qu’il demandera. »

    
    Le roi pousse un soupir de joie et il lui dit que quel que soit son commandement, il acceptera.

    
    « Sire, répond-il, apprenez donc ce que je veux et quelle est la faveur à laquelle vous avez consenti. Je me considère comme chanceux puisque je l’aurai grâce à vous : vous avez consenti à me confier la reine ici présente et nous allons partir rejoindre le chevalier qui nous attend dans la forêt. »

    
    Le roi est abattu. Il le charge pourtant de cette mission car jamais il ne se dédit, mais on voyait à sa triste mine qu’il le faisait à contrecœur. La reine aussi en est très affligée. Tous disent au palais que la requête de Keu a été inspirée par l’orgueil, l’arrogance et l’égarement. Le roi a pris la reine par la main et lui a dit ainsi :

    
    « Madame, il faut que vous alliez avec Keu, sans la moindre contestation.

    
    – Confiez-la-moi, dit Keu. N’ayez aucune crainte car je la ramènerai très bientôt, saine et sauve. »

    
    Le roi la lui remet et le sénéchal l’emmène. Ils sortent tous après eux et tous sont inquiets. Apprenez que le sénéchal a vite été tout équipé et armé. On amène son cheval au milieu de la cour et à ses côtés un palefroi7 comme il convient à la reine. Elle s’approche de son cheval qui est docile et ne tire pas sur la longe8. Chagrinée, affligée, poussant de profonds soupirs, la reine monte en selle et dit tout bas, afin de n’être pas entendue : « Ah, si vous saviez ! Je crois que vous ne me laisseriez pas faire un seul pas avec Keu sans vous y opposer. »

    
    Elle était persuadée d’avoir chuchoté, mais le comte Guinables, qui était à ses côtés quand elle monta en selle, l’entendit9.

    
    À son départ, les lamentations de tous ceux et toutes celles qui étaient présents furent telles qu’on aurait dit qu’elle reposait dans son cercueil, morte. Personne ne pense qu’elle reviendra vivante. N’écoutant que son orgueil, Keu l’emmène là où l’autre l’attendait. Mais nul n’était assez attristé pour se mêler de les suivre. Enfin, monseigneur Gauvain dit en confidence au roi, son oncle : « Sire, je suis étonné. Vous avez fait preuve de beaucoup de légèreté. Mais si vous m’en croyez, tant qu’ils sont encore assez proches, nous pourrions nous lancer à leur poursuite avec tous ceux qui voudront venir. Je ne pourrai m’empêcher de partir immédiatement. Il ne serait pas convenable de ne pas les suivre. Il faut au moins que nous sachions ce que devient la reine et comment Keu se comporte.

    
    – Allons-y, cher neveu, dit le roi. Tout ce que vous avez dit est fort courtois et puisque vous vous êtes emparé de cette affaire, ordonnez qu’on amène les chevaux, qu’on leur mette leurs rênes et qu’on les selle. Qu’il n’y ait plus qu’à les enfourcher. »

    
    Et aussitôt, les chevaux furent amenés, préparés et sellés. Le roi monta le premier suivi de monseigneur Gauvain et tous les autres s’empressèrent d’en faire autant. Chacun voulait faire partie de la compagnie, mais chacun y allait à sa façon : certains étaient armés, d’autres sans armes. Monseigneur Gauvain, lui, était armé et il avait avec lui deux écuyers qui menaient par la bride deux destriers10.

    
    Alors qu’ils s’approchaient de la forêt, ils reconnurent le cheval de Keu qui en sortait et s’aperçurent que les rênes avaient été rompues et séparées du frein11. Le cheval venait tout seul, l’étrivière12 de la selle tachée de sang et l’arçon arrière13 brisé et lacéré. Toute la troupe fut affligée. On se fait des signes, on se pousse du coude.

    
    *****
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        1. L’Ascension : fête chrétienne célébrée quarante jour après Pâques qui commémore l’élévation de Jésus au Ciel et sa dernière rencontre avec ses disciples.

        2. Fastueuse : riche, somptueuse.

        3. Au XIIe siècle, on parle des langues différentes selon les régions de France. Le français, ou francien, est la langue de l’Île-de-France dont est originaire le roi.

        4. Officiers de bouche : officiers de la maison du roi, chargés en particulier du service des tables.

        5. Courroucé : en colère.

        6. Setier : quantité de mesure, romaine à l’origine, qui varie selon les époques et les lieux. Elle sert à mesurer les liquides et les grains et représente entre 150 et 300 litres.

        7. Palefroi : cheval de promenade et d’agrément.

        8. Longe : corde, lanière de cuir qui sert à promener le cheval.

        9. Les paroles de la reine demeurent énigmatiques : sont-elles adressées au roi ou la reine pense-t-elle à Lancelot et souhaite-t-elle faire appel à lui ? Le comte Guinables en a-t-il fait part à Lancelot ?

        10. Destriers : chevaux de combat appelés ainsi car ils étaient menés de la main droite (« destre » en ancien français, du latin dextra).

        11. Frein : partie de la bride qui se trouve dans la bouche du cheval.

        12. Étrivière : pièce de cuir reliant la selle aux étriers (anneaux qui soutiennent les pieds du cavalier).

        13. Arçon arrière : partie arrière de la selle en forme d’arc qui constitue la structure.

    




    Un chevalier monte dans une charrette

    Bien loin devant chevauchait monseigneur Gauvain qui ne tarda pas à voir venir vers lui un chevalier au pas sur une monture souffrante, fatiguée, haletante et baignée de sueur. Le chevalier salua le premier monseigneur Gauvain qui lui rendit son salut. Le chevalier avait reconnu monseigneur Gauvain, alors il s’arrêta et lui dit : « Seigneur, ne voyez-vous pas que mon cheval est trempé de sueur et qu’il est tellement épuisé qu’on ne peut plus rien en tirer ? Je pense que ces deux destriers* sont à vous. Je vous prierais donc de m’en prêter ou de m’en donner un des deux, celui que vous voulez. Je vous promets de vous rendre le service ou de vous rembourser en retour.

    – Choisissez celui qu’il vous plaira, répondit Gauvain. »

    Mais lui, qui en avait grand besoin, n’a pas cherché le meilleur, ni le plus beau, ni le plus grand des deux chevaux. Il sauta aussitôt sur celui qui était le plus près de lui et s’élança au galop. Le cheval qu’il avait laissé s’écroula, mort. Son maître l’avait surmené toute la journée, sans le moindre répit.

    Sans plus attendre, le chevalier s’en alla tout armé vers la forêt.

    Monseigneur Gauvain se lança à sa poursuite et lui donna la chasse. Il arriva sur un tertre1 et dévala la pente. Alors qu’il avait parcouru une longue distance, il retrouva mort le destrier* qu’il avait cédé au chevalier. Tout autour, quantité de débris d’écus2 et de lances couvraient un sol retourné par les sabots des chevaux. De toute évidence, plusieurs chevaliers s’étaient livrés un rude combat. Il fut très contrarié et fâché de ne pas y avoir participé. Mais il ne s’attarda pas davantage et repartit au grand galop jusqu’au moment où il retrouva, par hasard, le chevalier tout seul, à pied, tout armé, le heaume3 lacé, l’écu au cou et l’épée au côté. Il venait de rejoindre une charrette.

    En ce temps-là, on utilisait les charrettes comme on utilise de nos jours les piloris4. Dans chaque bonne ville où on en compte plus de trois mille aujourd’hui, il n’y en avait qu’une alors. Elle était utilisée exactement comme les piloris pour les meurtriers, les voleurs, ceux qui avaient perdu un combat judiciaire, mais aussi pour les brigands et les bandits de grand chemin : tout criminel pris, après avoir commis un forfait, était installé sur la charrette et promené par toutes les rues. Il avait ainsi perdu toute dignité, ne pouvait plus se faire entendre à la cour, ni être honoré ou accueilli par quiconque. On utilisait donc à cette époque les charrettes avec cruauté et c’est ainsi qu’on entendit pour la première fois le dicton : « Quand une charrette tu verras et croiseras le chemin, signe-toi et souviens-toi de Dieu de peur qu’il ne t’arrive malheur ».

    Le chevalier à pied, sans lance, se dirigea vers la charrette. Il aperçut un nain juché sur les brancards5, une baguette à la main, comme tout bon charretier. Alors le chevalier s’adressa au nain : « Nain, pour l’amour de Dieu, dis-moi si tu as vu passer par ici madame la reine. »

    Le méprisable nain, sale engeance6, refusa de lui en donner des nouvelles et lui proposa : « Si tu veux monter sur la charrette que je conduis, tu pourras savoir d’ici demain ce que la reine est devenue. »


    
        Combat judiciaire ou duel judiciaire

        Au Moyen Âge, lorsque la justice ne parvenait pas à se prononcer, on organisait un duel entre les deux parties. Le vainqueur était censé avoir reçu l’aide de Dieu et donc avoir raison. Le perdant était condamné.

    


    Mais le chevalier reprit aussitôt sa route sans accepter. Mal lui en prit d’agir ainsi et d’avoir honte, mal lui en prit de ne pas sauter immédiatement dans la charrette, le sort qu’il subira sera cruel. Mais Raison, qui s’oppose à Amour, lui dit de bien se garder d’y monter : elle lui conseille et enseigne de ne rien faire ou entreprendre qui puisse l’exposer à la honte ou aux reproches. Raison ose s’exprimer ainsi, siégeant dans la bouche et non dans le cœur7. Mais Amour, dans le cœur enclos8, lui commande de monter dans la charrette sans attendre. Il l’y exhorte. Sans se soucier de la honte, il y saute car Amour le veut, le désire et l’ordonne.

    Alors monseigneur Gauvain se lance à la poursuite de la charrette, la rattrape et aperçoit le chevalier assis. Il s’en étonne : « Nain, donne-moi des informations au sujet de la reine, si tu en as.

    – Si tu ressens pour toi-même autant de haine que ce chevalier installé là, rejoins-le. Et si cela te convient, je vous emmènerai tous les deux. » À ces mots, monseigneur Gauvain pensa qu’il était dément et répondit qu’il n’était pas question d’aller dans la charrette. Quel marché de dupe que d’échanger son cheval contre une charrette ! « Va donc où tu voudras et je te suivrai où tu iras. » Ils se mirent immédiatement en route, l’un chevauchant, les deux autres sur la charrette, suivant le même chemin.

    À la nuit tombante, ils arrivèrent à un château, imposant et magnifique. Tous trois entrent par l’une des portes. Les gens du lieu s’étonnent de voir le chevalier ainsi installé sur la charrette, mais ils ne se contentent pas de parler discrètement, au contraire, tous le huent à travers les rues, petits et grands, vieillards et enfants, et le chevalier est abreuvé de paroles, de mépris et d’insultes. La foule demande : « À quel supplice ce chevalier sera-t-il soumis ? Sera-t-il écorché9 ou pendu ? Noyé ou brûlé dans un feu d’épines ? Dis, le nain, toi qui le traînes ainsi, pour quel crime a-t-il été pris ? Est-il un voleur ? Est-il un meurtrier ? Le vaincu d’un duel judiciaire ? » Mais le nabot10 ne prononce pas le moindre mot, il reste parfaitement silencieux. Suivi de près par Gauvain, il conduit le chevalier à son lieu d’hébergement, une tour en bordure de la ville, mais au même niveau. D’un côté s’étendait une prairie et de l’autre se dressait un promontoire de roches grises, d’où la tour dominait toute la vallée. Gauvain, toujours en selle, pénétra dans la tour, derrière la charrette.

    Dans la grande salle, ils rencontrèrent une demoiselle élégamment vêtue dont la beauté surpassait assurément celle de toutes les autres femmes du pays. Elle était accompagnée de deux jeunes femmes, nobles et belles. Dès qu’elles virent monseigneur Gauvain, elles l’accueillirent chaleureusement et le saluèrent puis elles se renseignèrent au sujet du chevalier : « Nain, quel méfait a commis ce chevalier que tu transportes comme un invalide ? » Mais celui-ci refusa de donner la moindre explication, il fit descendre le chevalier de la charrette et s’en alla sans qu’on sache où il se rendait. Monseigneur Gauvain mit pied à terre cependant que deux jeunes gens s’avancèrent pour prendre leurs armes à tous deux. La demoiselle leur fit apporter deux manteaux doublés de petit-gris11 dont ils se couvrirent.


    
        L’hospitalité

        La tradition consistant à couvrir l’hôte d’un manteau a une double fonction. D’une part, c’est une marque d’estime : on lui confie un vêtement de valeur. D’autre part, lorsqu’une personne a chevauché toute la journée, elle peut, en s’arrêtant, avoir froid, d’autant plus que les demeures au Moyen Âge peuvent être fraîches, même à la fin du printemps.

    


    Et lorsque ce fut l’heure de dîner, un succulent repas les attendait. La demoiselle s’attabla à côté de monseigneur Gauvain. Ils n’auraient changé d’hébergement pour trouver mieux car cette demoiselle leur fit grand honneur toute la soirée et leur offrit une compagnie charmante et agréable.


    *****
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    Lancelot dans la charrette d’infamie, enluminure, début du XVe siècle


    
        1. Tertre : élévation de terre isolée.

        2. Écus : boucliers.

        3. Heaume : casque enveloppant la tête et le visage.

        4. Piloris : poteaux ou structures où l’on exposait publiquement les criminels.

        5. Brancards : bras de la charrette où on attelle les chevaux.

        6. Engeance : personnes jugées méprisables.

        7. La Raison est liée à la parole et au discours.

        8. Enclos : enfermé.

        9. Écorcher : arracher la peau d’un supplicié.

        10. Nabot : nain.

        11. Petit-gris : écureuil. Les manteaux doublés de fourrure de petit-gris ont une grande valeur car de nombreux animaux sont nécessaires pour doubler un manteau.

    




L’épreuve du lit défendu et de la lance enflammée

Quand ils furent rassasiés, on leur prépara dans une chambre deux lits hauts et longs. À leurs côtés, un troisième, plus beau et plus riche, avait été disposé. Celui-ci offrait tout l’agrément imaginable, selon ce que dit le conte. Au moment du coucher, la demoiselle conduisit les hôtes dont elle s’était occupée, leur montra les deux lits, très beaux, longs et larges et leur dit : « Ces deux lits là-bas sont dressés pour vous, mais celui qui est plus proche ne peut accueillir qui ne l’a pas mérité : il n’est pas fait pour vous. » À cela, le chevalier arrivé sur la charrette répondit qu’il n’avait que dédain et mépris pour l’interdiction de la demoiselle : « Dites-moi donc pour quelle raison ce lit-là estil défendu ? » Elle répliqua sans hésitation car sa réponse était toute faite : « Ce n’est pas à vous de poser ce genre de question. Un chevalier qui a pris place dans la charrette est déshonoré partout dans le monde ; il n’a pas le droit de se mêler de ces sujets et encore moins de reposer dans ce lit. Il pourrait tout aussitôt le payer cher. Je ne l’ai pas fait parer aussi richement pour que vous vous y couchiez. Y penser seulement vous en coûterait grandement.

– C’est ce que vous verrez en temps voulu.

– Je le verrai ?

– Certainement.

– On verra bien ce qui se passera.

– Sur ma tête, je ne sais pas à qui il en coûterait ! dit le chevalier. Qu’on se fâche ou qu’on se vexe, c’est dans ce lit que je veux me coucher et me reposer autant qu’il me plaira. »

Dès qu’il eut retiré ses chausses1, il se coucha sur le lit qui était plus long et plus haut que les deux autres d’une demi-aune2. Il s’allongea sous une couverture faite d’un brocart3 tissé de soie jaune, parsemée d’étoiles d’or et doublée de fourrure de zibeline4 et non de petit-gris tout pelé. Elle aurait pu appartenir à un roi, cette couverture qu’il avait sur lui. Et le lit n’avait pas été confectionné avec du chaume ni de la paille, ni de vieilles nattes.

À minuit, des lattes du toit, jaillit comme la foudre une lance, la pointe en bas. Elle faillit transpercer le chevalier en le cousant par les flancs tout à la fois à la couverture, aux draps blancs et au lit où il se reposait. Une bannière5 enflammée était attachée à la lance. Alors la couverture prit feu, puis les draps et enfin tout le lit. Le fer de la lance avait frôlé le chevalier sur le côté si bien que sa peau était à peine entaillée et qu’il n’était pas réellement blessé. Il se redresse alors, éteint le feu, s’empare de la lance et la jette au milieu de la chambre sans même avoir quitté le lit. Puis il s’allongea à nouveau et dormit tout aussi paisiblement qu’il l’avait fait au début de la nuit.

Le lendemain matin, au lever du jour, la demoiselle de la tour fit réveiller et lever ses hôtes à qui elle avait fait préparer une messe. Sitôt la messe chantée, le chevalier pensif – celui qui était assis sur la charrette – se dirigea vers la fenêtre qui donnait sur le pré et observa les herbages en contrebas. À la fenêtre voisine s’était installée la demoiselle et monseigneur Gauvain avait ainsi pu s’entretenir avec elle un long moment, dans un coin, mais je ne sais de quoi. Je ne sais vraiment pas quelles paroles ils échangèrent, mais ils restèrent appuyés suffisamment longtemps sur le rebord de la fenêtre pour voir dans la prairie, le long de la rivière, porter une bière6. Un chevalier y gisait et à côté, trois demoiselles faisaient entendre bruyamment leur peine. Derrière la bière, ils virent venir une troupe précédée par un chevalier de haute taille qui emmenait à sa gauche une belle dame. Notre chevalier à la fenêtre la reconnut : c’était la reine. Captivé et enchanté, il ne la lâchait pas des yeux, le plus longtemps possible. Et quand il ne put plus la voir, il voulut se laisser tomber et
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